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Heporfage rassurant 
à la Citadelle de Lille 
Tout 1© monde sait qu'il y eut de 

» bons Français» qui, pendant l'occu
pation allemande, ne craignirent pas 
d'avoir des relations a w c les Boches 
pour se mettre au service de leurs con
citoyens et leur procurer ce dont ils 
manquaient et les débarrasser de l'or 
qui encombrait leurs armoires et coi-
tres-forts. Une sérieuse sélection a été 
faite parmi eux. 

A Lil'e, par exemples les uns — la 
majorité — tiennent leur placé en haut 
du pavé et exhibent dans les établisse
ments copurchics, au milieu d'une cour 
empressée, des ventres heureux, des fi
gures ne craignant rien, voire même 
Ues poitrines décorées. Us dépensent si 
facilement leurs revenus de nouveaux 
riches forcés qu'ils forcent les sympa
thies. Les autres — la minorité — sont 
à la Citadelle. Des gens étaient si en
thousiasmés à leur égard qu'il a fallu 
céder, à un moment donné, au courant 
de l'opinion .publique et mettre à l'abri 
quelques-uns de ces bienfaiteurs dont 
les bieriiaits trop notoires risquaient de 
faire naître des manifestations dont au
rait pu souffrir leur modestie. On les 
mit donc à l'ombre et on prit soin d'in
former de temps à autre le bon populo 
que Monsieur X... avait qurtté sa villé
giature du Bois de Boulogne pour re
prendre ses petites opérations oommer-

' ciaies, et qu'en homme qui connaît les 
usages et le coût de la vie," il n'avait pas 
\ ou lu quitter la villa sans laisser la 
forte somme en guise de remerciement 
tangible des attentions dont il avait éké 
i'objet. 

Tout était, donc pour le mieux dans 
le meilleur des mondes. 

Mais voilà qu'on prétend que les exi
lés du moment ont à se plaindre de la 
vie qui leur est faite. On affirme qu'un 
sévère règlement les maintient comme 
emprisonnés dans une fâcheuse promis
cuité avec des gens sans aveu ayant 

• maille à partir avec la juste». 
J'ai voulu savoir, pour dénoncer au 

besoin cette aberration extraordinaire, 
et j'ai su... 

J'ai su qu'il n'en était rien. 
Je peux affirmer qu'à la CitadaMe, 

'dans le pavillon-hôtel dénommé, je 
crois, du «veau rfOr », MM. Martuiage, 
Dfcrand, itopire et Masclét coulent c e s 
jours heureux en leur unique, bonne et 
intime société, et attendent le plus gaie
ment du monde le jour prochain de leur 
retour à la vie libre des affaires. 

Que leurs amis se rassurent. A oés 
botes de mark* (pardon 1 ) de marque, 
l'Administration hospitalière réservé les 
ménagements qui leur sont dus. Pour 
eux, le règlement se fait ausswaimable 
que le plus aimable des porte-ciefs aux 
environs de l'époque des étrennes. Ces 
messieurs peuvent ainsi mener une vie 
de tout repos et user de tout le confor
table possible. Ils ne sont nullement 
obligés de manger la gamelle comme 
de vulgaires prisonniers. Merveilleuse

m e n t ravitaillés dans leur retraite, par 
leurs parents et amis, ils ont pris à leur 
service un de leurs confrères dont les 
affaire* n'ont pas été si prospères que 
l e s leur», jutoè Bruneau, et ce garçon, 
qui ouisine comme un cordon bleu, 

. leur fricote un tes de petite plate déli
cieux sur un'poêle que, gracieusement, 
l'Administration met à leur disposition. 

Voulant même renforcer son régime 
ide suralimentation, M. Martinage — en 

- particulier — a obtenu l'autorisation de 
. recevoir tous les matins trois litres de 
"iaôn lait frais, dont n'ont pas besoin les 

petits enfants litiois, oomme chacun 
sait. 

On m'a même assuré que les colis 
• de ravitaillement ne subissaient qu'un 

simulacre du contrôle qu'exige le rè
glement de cette maison bien tenue et 
que tout parvenait gratuitement aux 
destinataires, même la correspondance^ 
qui pourrait s'être égarée dans le ven
tre d'un poulet. 

Il m'a de même été affirmé que 1 
- souci dé la déférence était poussé 
' loin que, pour ne pas troubler les In

gestions ou les ébats de ces messieurs, 
tout voisinage désagréable avafl jeté 
écarté. Seuls quelques détenus chdtis 
de la prison voisine ont accès dan* le 
quartier riche pour y accomplir les ira-
vaux d'entretien nécessaires. 

Pourtant, il faut avouer qu'un fatit 
incident s'est produit II a été provoqué 
par un membre du personnel qui n'é
tait pas au courant des coutumes de la 
maison : M. Martinage fut accusé par 

*iui d'avoir été pris en flagrant <\è\% de 
peccadille, et l'autre se permit d< lui 
appliquer un régime spécial isdant. 

Fort heureusement, la gaffe fut Ut ré
parée, le gaffeur admonesté cornée il 
convenait, et M. Martinage, en rega
rdant le salon commun, daigna lima-
btement accepter des excuses. I 

Tout le monde se réjouira de cet bon
n e s nouvelles, qui permettent depons-
tater une fois de plus que, quoifcu'en 

- disent certaines mauvaises têtes/ l'es-
prit de Justice existe encore on Fance ! 

ILiC. 

UNE CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER A CHARTRES 

L'Express Paris-Brest a été décapité 
par un train de marchandises 

Le m é c a n i c i e n du train tamponneur a été tué» 
45 post iers et voyageurs sont b l e s s é s 

IL DEMANDE QUE LE'PEUPLE SE PRONONCE 
Sénevé, 31 octobre. — Le Maoistre de Grèce 

a Berne Bel ail* cet après-midi A Luotrne, où 
ai nom de BOU gouvernement, il a notifié au 
pi tace Paul, dans un salon de l'hôtel. National, 
q ie le gouvernement hellénique le considérait 
oémme appelé S occuper le trône, mais qu'il 
Utsdiait savoir auparavant si ce droa lui était 
iHoonnu indiscutablement par son père, ainsi 
o ie par son frère aîné, le prince Georges. 
ibeu prince Paul a répondu : 
] « Le trône heilénfcjue ne m'appartient pas. 
1 appartient a mon auguste père, le roi Cons-
fentln, et, bTaprès la Oonstitu'.uon, mon hère 
Une " «.Verges est son successeur. 
' » Aucun d'eux n'a jamais renoncé à ses droits 
M tous tes deux uni été obligea de quitter la 
Bruce, obéissant A un suprême devoir patrio
tique. 
[ > J'accepterais donc seulement alors de mon
ter sur ire trône dans le oas où le peuple Uel-
lAnjque aurait signifié qu'il ne désire pas le 
Iretour de mon auguste père et qu'il exclut le 
prince héritier Georges de ses droite à te suc
cession. 

Le recoovrflmBRt des impôts * 1914 
•MUeiQUK PBOWWATIOM 

D U O B O U P B « L A V O O N T B » 
Le Groupe « La Volonté' » a adrese au pré

v i e n t du Conseil, le télégramme su; 
«Groupe de Défense Nordiste, a 

fait appel a esprit de justice et d 
M. te Président de la République, de 
aident du Consfcii et de M. le Min» 
nanees, et proteste avec indignation entre me-
tares du fisc faisant -rendre roeuh» malheu
reux de Lille, pour recouvrement iApots pre
mier et deuxième semestre ioi4.» 

BMatimrnli respectueux. 
La %lonsé-», Peur te Groupe a 

m 

Chartres, 3t octobre. — Le train B 17,. par-
tant de Paifc à 10 heures 3o hier soir, a été 
pri.s en ce harpe par le train B 58, en gare de 
Chartres, us mécanicien a été tué ; il y a de 
nombreux blessés. 

Voici les premiers détails parvenus sur "a 
catastrophe : 1 

A un croisement les deux trains 
se eont rencontrés 

C'est au croisement des lignes Paris-Brest et 
Bordeaux-Chartres, que le train B 17, allant de 
Paris à Brest, a été tamponné par un train de 
marchandises qui 'venait d'une l%ne transver
sale. Le mécanicien du train tamponneur a été 
tué sur te coup. Le nombre des blessés, voya
geurs du train B 17, est assez élevé. 

La gare de Chartres a immédiatement orga
nisé des secours et les blessés ont été transpor
tés dans des dépendances voisines. 

Les deux voies pniun.uale* de Bordeaux et de 
Brest sont obstruées par les deux trains en par
tie détruits, mais on a pu renforcer un train 
pour lire si dévié par Dreux. 

Un choc effroyable 
Tro is wagons éorasés 

ParJ», 3i octobre. — Voici dans quelles cir-
comstajiocs s'est produit l'accident. 

Veus a3 heures 4o, te train express Paris-
Bresti venait de quitter la gare de Chartres et 
atteiognaii ] e poste d'aiguillage n° 4, jjtabli 
à hapteur du pont qui passe au-dessus* des 
votes! et au croisement des lignes' Paria-Brest 
et Pferis-Bordeaux. 

Kn tête du train express derrière la locomoti
ve, étaient accrochés deux fourgons à baga
ges, i suivis des deux grands wagons postaux 
Paris-Angers, ayant à bord le commis princi
pal 'Lenis et neuf employés, et Paris-Rennes, 
ayadt à bord le commis principal Lartelle et 
huit employés. Ensuite, venaient des wagons 
de Se classe. 

La locomotive du Paris-Brest avait franchi 
l e croisement de cette ligne et de celle de 
Paris-Bordeaux, lorsqu'un choc formidable ce 
produisit. 

lie train de denréees Bx 58, qui, A cet ins
tant, s e trouvait presque a la sortie de la voie 
de raccordement — voie, qui, en cet endroit, 
a une déclivité très accentuée — venait de heur
ter te' train Paris-Brest, à hauteur des deux 
wagons postaux. 1 A locomotive se coucha sur 
le côté parmi les débris des wagons postaux 
entièrement detuite et du premier wagon de 
voyageurs accroché -à «eu* suite,, 

en mort, quarante-cinq blessés 
Une panique s'empara des voyageurs de l'ex

press, d'où s'élevaient des cris de douleur. Des 

femmes affolées s'enfuyaient vers la gare de 
Chartres d'où on avait été témoin de l'accident 
et d'où armèrent bientôt les premiers secours. 

Tous les employés des deux wagons postaux 
étaient grièvement blessés. 11 en été de même 
de la plupart de* voyageurs du wagon suivant. 

Au fur et 1 mesure qu'on relevait les blessé* 
des décombres, ceux-ci étaient conduite dans 
des salles de Ja gare où, déjà des médecins 
étaient arrivés. Des voitures d'ambulance tes 
conduisirent ensuite à l'hôpital de Chartres. 

Le nombre des blessés à minuit, était de 45, 
dont plusieurs très grièvement atteints. 

Le mécanicien du train Bx 58, avait été tué 
sur le coup. 

V a-t-il des morts parmi tes voyageurs du 
train B 17 ? A deux heures du matin, aucune 
précision n'était encore parvenue à Paris à 
cet égard. 

On apprit seulement à ce- moment, qu'on 
venait de relever parmi les décombres du wa
gon postal Paris-Rennes, le commis ambulant 
Gaillard, dont l'état est fort grave. 

Première enquête 
Les freins étaient t rop faibles 

A 3 heures 17, un train de secours quitta 
la gare Montparnasse, emmenant M. Paillel, 
directeur de,l'exploitation de la Compagnie de» 
chemins de fer de l'Klat ; M. Pi-nel, ingénieur 
eu chef de l'arrondissemeait, et M. Violtel-Des-
landeltes, directeur des ambulants de l'Ouest-
Elat. 

M. Le Trocqucr, ministre des Travaux pu
blics, qui quitte Paris pour Le Mans ce matin 
à 7 heures 10, s'arrêtera à Chartres. 

La circulation est complètement interrompue 
sur-les deux voies. Les train pour Brest ont été 
déviés par Dreux ; ceux à destination de Bor
deaux par Patay et Courlalain. 

La première enquête a établi que les si
gnaux étaient bien fermés. On suppose qu'en 
raison de la déclivité dA la voie, tes freins du 
train de marchandises Bx 58 auront été im
puissants à arrêter ie convoi. 

LE TRilIH BRUXELLES-6IVET 
A DERAILLE & 

U s e f e m m e a é t é t u é e 
T r e n t e v o y a g e u r s s e n t b l e s s é s 
Bruxelles. 3 i octobre. — Le « Soir « an-

nonce que Le train, BnM^KtGj.Y*U « t r a i t 
medi soir a 16 heures 54 
lorsque trois voitures déraillèrent. 
laine de voyagea»», la plupart soldas* allant en 
permission pour les fêtes de la Toussaint, ont 
été légèrement blessés. Une dame a été tuée. 

lie piince Paul sera Rot 
' si (es Grecs le peuieni 

UNE INTERVENTION DE GONIAl'X 
AL MINISTERE DES REGIONS LIBEREES 

Notre ami GONIAUX, ë la suite d'une de ses 
oVmières interventions. Vient de recevoir la 
lettre suivante du Ministre des Régions libé
rées : 

Monsieur te Député et cher Collègue, 
Vous avec bien vouât me transmettre une 

lettre qui vous avait été adressée par le Comp
toir des Entrepreneurs d» Douai et de l'arron
dissement, pour vous signaler, en sollicitent 
votre intarvention pour remédier a cet état dfe 
choses, qfae, depuis deux mois, les membres 
de os groupement n'avaient pu recevoir, faute 
de matériel roulant, un seul wagon de ciment 
des usines du Boulonnais — situation qui. se 
continuant, obligerait les plaignants à licencier 
une partie de leur personnel. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'aus
sitôt que le Comptoir des Entrepreneurs m'aura 
fourni les renseignements complémentaires in
dispensables que je lui demande au sujet des 
faite signalés, je ferai procéder & une enquête 
et «nterviendrai auprès du .réseau du Nord. 

Je ne manquerai pas de vous tenir, dès que 
possible, au courant des mesures qui auront 
été prises pour remédier à une situation préju
diciable & la reconstitution. 

Vendiez agréer. Monsieur le Député et cher 
Collègue, l'assurance de ma haute considéra
tion. G. LEREDU. 

, &. j 
Ce matin, à Cork, un jeune homme 

\ doit être pendu 
•M ESPERE QUE LE eOUVERNEMSNT 

ANGLAIS COMMUES A SA PEINE. 
Paria, 3i octobre. — On manda de Londres 

que parmi' les sinn-feiners internés a la prison 
de Cork, se Urouve un jeune homme de 10 ans, 
Kevan Barry, qu'on doit exécuter demain pour 
avoir participé à une attaque contre des sol
dats anglais. 

Des démarches pressantes sont faites auprès 
de M. Lloyd George, de Sir Hamer Greenwood 
et du général Mac Readv, pour obtenir la grlce 
de ce jeune homme. L'appui de Urne Lloyd 
George a é|é sollicité. 

On a dit hier soir que le Premier examina 
attentivement le cas de Kévan Barry et qu'il y 
a encore quelque espoir que sa peine soit com
muée. En attendant, les autorités de Montjoy 
prennent toutes le* mesures pour l'exécution: 
les bois de justice ont déjà été érigés dans la 
prison. Le condamné tait preuve d'un sang-
froid extraordjnajr» M «Hfeend la s u r i avec 
calma. 

bes mineurs de (a boire 
posent un ultimatum 

GREVE GENERALE SI... 
Saint-Etienne, 31 octobre. — Les mineurs de 

la Loire, réunis aujourd'hui A la Bourse du 
Travail, après aJKiir entendu te citoyen Duran-
ton rendre compte de son mandat au Conseil 
National, ont adopté un ordre du jour approu
vant son attitude. 

Ile lui ont donné mandat, lors de la prochaine 
réunion de ce Conseil, qui aura lieu le 2 no
vembre, A Paris, de récteniar la gièive générate 
si d'ici le 12 novembre, les meneurs n'obtien
nent pas une augmentation de salaire. 

'O' . ' 

Q B M te Ettsin (te GhwlBPirf 
un faRtQ GMIIIB(|B u t prtni 

LE PREAVIS DE GEÊVE DES MJNEIKS 
COMMENCE CE MATIN 

Bruxelles, 3i octobre. — Le « Soir » an
nonce que le préavis de grève des mineurs du 
bassin do CUarieroi, commençant lundi matin, 
on a pris dans tous la» charbonnages, les dis
positions nécessaires pour un long chômage. 

LES EAUX SERONT EPUISEES 
Le Comiié des mineurs du bassin de Charte-

roi a décidé quo les machinistes îcoteralent à 
leur poste, pour assurer l'épuisement des eaux, 
à condition que les délégué» mineu:* au Conseil 
de conciliation de chaque puits puissent effec
tuer le contrôle, de façon que les patrons c e 
puissent faire accomplir d'autres travaux. 

LaMsWalstaM 
4 l ' I n l m n " ' - àW BasdSaa) 

„ 0 I IniHWTWRBf BB DBOCn 
LE CONGRUS DE BRUXELLES SE A AINSI 

DECIDE RAS *8S.173 VOIX CONTRE 7fc225 
Bruxelles, 3i octobre. — Le' comfr*» epcialis-

te par 4p3.173 voix contre 76.^30" a repousse l w -
dre du jour de la fédération bruxelloise, deman
dant la sortie de la »e internationale et adopta 
l'adhésion & l'internationale de Genève. 

L'ordre du jour du Conseil général, auquel 
le Congrès socialiste s'est rallié, déclare que les 
conditions d e Moscou sont inacceptables, et 
qu'il n'y a place que pour Internationale uni
que, résultant du contrat et de l'entente de 
tous le» Partis socialistes nationaux, et de 
toutes les organisations ouvrières qui recon
naissent la lutte des classes. 

. U > _ 1 

Le drapeau du S^R. t. 
Va être décoré 

SAMEDI A CALAIS LE GENERAL LACAPELLE 
EPINGLRRA SUR 8B» BLESSURES LA CROIX 
D'HONNEUR. *----<*» 
Calaas, 31 octobre. — Le drapeau du Se régi

ment d infa-nlra ie qui. Avant le guerre, se trou
vait A Saint-Omer avec l'état-major du régi
ment, sera décoré de la croix de la Légion 
d'honneur, le samedi 6 novembre prochain. 

C'est l e . général Lacapelle, commandant le 
1er corps d'armée, qui épingiera la croix au 
glorieuxv drapeau tout déchiqueté par les balle* 
allemandes, et dont les plis portent le nom 
de Soâféiino. 

La cérémonie aura lieu sur la place Centrale, 
en présence des autorités civiles et militaires. 

Fin-même temps, le général Lacapelle fera la 
remise officielle de la fourragère rouge aux 
officiers e l soldats du régiment. 

Pes Chrysanthèmes 
sur les Tombes 

DIMANCHE DE TOUSSAINT 
Dès hier dimanche, les dmelières ont reçu 

de nombreuses visites. 
Profitant de sa liberté du dimanche, la popu

lation n'a point voulu attendre la Toussaint 
et le jour des morts, pour honorer la mémoire 
des êtres chers qu'elle a perdus. La journée, 
sans être aussi belle que les précédentes, restait 
encore très favorable a cette commémoration 
pieuse, et l'atmosphère un peu grise, semblait 
correspondre elle-même aux pensées de deuil 
qui conduisaient les visiteurs. 

A P A R I S 
Paris, 31 octobre. — Dans les cime

tières parisiens, les tombes se sont abon
damment fleuries de chrysanihèms. Celles des 
victimes de la guerre non» pas été oubliées ; 
soldats morts de leurs blessures, civils mortel-
fament atteints par ses projectiles que lancèrent 
tes avions allemands et tes canons a longue 
portée, ont été respectueusement salués et le 
Beu de leur sépulture s'est paré de croix, de 
couronnes et de gerbes. 

Deux années se sont écoulées depuis la si
gnature de l'armistice, mais le souvenir des 
héros qui sont morts pour ta France et de tous 
ceux qui somme eux, sont tombés frappés par 
l'ennemi, est toujours vivant au cœur de la 
population, et Paris, notamment, a montré au
jourd'hui qu'H reste pour elle impérissable. 

Mais ce n'est point seulement par des visites 
A leurs tombes que te dévouement et te sacri
fice des combattante de te guema ont été fidèle
ment commémorés. 

Plusieurs cérémonies se sont, soit A Paris, 
soM, dans tes itepartemteiiU, déroulées en leur 
honneur et a leur gloire. 

A dix heures du matin, a eu Heu dans la 
ocur du grand collège Chiptal, rkvauguratfcvn 
solennelle du monument élevé par souscription 
A la métnoiire des Chapte liens tombés au Champ 
d honneu-. 

La maréchal Ioffre y a pris la parole et a 
remis anwate aux famOk* des tnorts, un ccr-
IKIU nombre de décorations posthumes. 
D e s m i l l i e r s d e p e r s o n n e s 

v e n t v i s i t e r l e s t é m b e s d u f r o n t 
Voici la Toussaint et voici la FCte des morts. 

Fjntre tous ce»rx qtal nous sont chers, la faveur 
populaire distingue tes poilus lombes au front 
et qui y sont demeurés pour y être tes anima
teurs caché» dé notre siècle. 

De toutes les régions de la France, une va
gue, une marée de voyageurs accourt pour 
s amborquer vers ces terres bbôrées où dorment 
leurs pères, leurs entente et leurs maris 

Ce ne sont que bras chargés de fleurs... et 
de bébés dunt on va tremper tes yeux dans un 
bain précoce et amer ^exaltante souvenirs. 
(te ne sont que deuils discrets, que résignations 
se pressant sous les vitres sagtes de fumées. 
Dbeure en heure v» grandir la foute qui 6e 
hâte vers le pieux pèlerinage. 

A LILLE 
Comme d'habitude, A pareille date, une foule 

énorme sest portée au cimetière de l'Est de 
même au cimetière du Sud. 

Un service d'ordre hjen dirigé maintint le 
bon ordre dans cette affluenoç de populaire ve-ivei . entrait S«T non ordre dans cet 

Sot. Une tren, **«* »*• *» aouve partie iritere-
nombreuses 

Poi-

* • 

La peste bovine s'étend en Belgique 
Namur. 31 octobre. — La peste bovine 

s'étend. On a signalé, R y a quelques jours, 
l'existence d'un foyer A MatenAa 'Dépote. •<*»•>; 
cas nouveaux ont été constatés flans la localité. 
A l'heure actuelle, » dates 4» béUU çùi m 
abattues A Maloniie. 

enir. 
Les tombes des soldats forent 

n s n t fteurtoa. Dès ie matin de .. 
délégations de toutes sortes de sociétés se ren
dirent dans tes vastes nécropoles, portant fleurs 
et couronnes. 

Au oimeUère du Sud, les tombes des 
lus » ceiteB des victimes civiles de te, 
et celles des soldais anglais, russes et italien 
disparaissaient sous une profusion du tletirs 
Quant au cimetière allemand, on s'était donne 
la peine de l'approprier. Et tout était ainsi pour 
te mieux. • * ^ 

Oatte fête des morts reste de tradition vivace, 
elle est par dessus tout, la fête du souvenir 
des chers disparus dont on aime garder la 
douce sauviinance. •»*«« 

A R O U B A I X 
La maiM/eetntion officielle du Souvenir aux 

Mort* fut particulièrement imposante. Dès »o 
heures, la rue de la Gare est te centre d'une 
affUwnce concidérabte, chacun des groupes 
participants, venant occuper remplacement qui 
lui est réservé. 

Le cortège s'ébranle a 11 heures ; les tam
bour» et clairons de» Sapeurs-Pompiers ou
vre»* *« marche, immédiatement suivie par 
la Grande*Harmon-ie. 

Au cinieTieTe, Wettremei, adjoint, rempla
çant te maire, a prononcé deux discours, l'un 
sur la tombe des soldais morts pour la Patrie, 
l'autre remitant ihoramag-e aigx .victimes du 
Devoir et du Travail : 

AUX VICTIMES DE LA OUERRL 
Mesdames, Messieurs, 

En l'absence du citoyen maire, retenu hors 
de Roubaix, je viens, au nom de la 
Hté, conformément à la coutume, rendre un 
solennel hommage à la mémoire de» vaillants 
roubaisiens qui ont donné leur vie pour la 
défanse de notre territoire menacé, et plus 
particulièrement aux morts de la guerre de 
I9«* à 1918, déchaînée sur 'le monde par a 
folie sanguinaire d'un impérial despote, s'ap-
puayant sur te plus odieux de» militarismes. 

En faisant de leur» poitrines un rempart in
franchissable, ces vaillants combattants ont 
voulu abattre l'hydre guerrière et , en s'offrant 
en holocauste sur ics champ» de carnage, as
surer aux générations présentes et future», une 
Paix durable, rayonnant sur l'humanité tout 
entière. 
' '-*teriheureMsernenl., leur vjJtùne sacrifice n'a 
p»S encore. Apporté sur notre planète cette 
Paix tant désirée ! Sur beaucoup de fir** de 
notre globe, des hommes tombent encore au
jourd'hui, victimes de la guerre, maudite 1 
Aussi, en ce jour de recueillement et en nous 
inclinant bien bas . devant votre douleur, à 
vous, les malheureux pères, mères', femme?-. 
.enfants et parents de ceux qui sont tombés au 
champ d'honneur pour notre idéal de justice 
et de liberté; à vous, les glorieux, mutilé», 
dont le» goutfranoes ne doivent pas rester vai
nes, ainsi qu'à vous, les valeureux combattants 
qui eurent la joie de voir la victoire cou enner 
enfin vos quatre années de combats opiniâtres, 
nous demandons de réclamer avec nous la fin 
très prochaine de ces conflits sanglants par la 
disparition de tous les militarisme s. principa
les causes des conflits, armés, dont vous déplo
rez comme nous les monstrueux effets. 

Nous vous prions aussi de travailler aveo 
nous à l'«vènement d'une société meilleure qui 
ne se bornera plus à inscrire & son fronioii 
les grands mots de Justice, de Liberté, d'Ega
lité et de Fraternité, mais qui en poursuivra 
la réalisation dans tous tes domaines afin que 
nos'descendants ne voient plus-jamais le re
tour de pareils cataclysmes. • 

N'est-ce pas cela, chers et glorieux morts, 
que voua diriez à notre place si la nuit des 
tombeaux ne S'était' appesantie "sur voua ? 

Grâce a votre vaillance, notre France, atro
cement mutilée, a pu vaincre l'envahisseur, 
mais & présent qu'elle a repris et porte haut 
et ferme le flambeau de la civilisation, autour 
duquel convergent toutes tes espérances de» 
opprimés, elle doit' .à votre mémoire de met
tre tout en œuvre pour rêaheer au plus tôt 
l'union intime de tous tes peuples de la terre, 
jymbsae de la Paix mondiale. 

UN DRAME DE LA FRAUDE A ETH 
X 

Un Camion-Auto chargé de Tabac 
a été pris après une rude bataille 
L'équipe d e f raudeurs a dû s'enfuir a n U l s s a n t ^ 

u n mort sur le terrain \ 
Valencienne», le 3i octobre. Dimanche 

matin, le bruit se répandait en ville qu'une ba
garre avait éclaté à Elh, petit village situé à 
l'intersection de» arrondissements de Valencien
ne» et d'Avesnes, entre douaniers et fraudeurs. 
De» coups de revolver avaient été échangés et un 
fraudeur tué. 

Nous nous rendîmes sur les lieux en auto, 
grâce à l'amabilité de M. Paul Trampont. Voici 
tes renseignementa que nous avons pu recueil
lir sur ce drame : [\ 

Au chemin de la « Chapelle » 
et... des fraudeurs 

Le chemin de la « Chapelle » est celui qui 
est le plus fréquenté par tes fraudeurs. 

Il conduit au « Caillou qui Bique », site re
cherché par te» Valencieonoi». 

Samedi, vers 5 heures i5 du soir, le briga
dier des douane» Caillaux et le préposé Jules Du
bois, de service, virent tin individu aux allures 
suspectes venant de la direction de la frontière. 

Ils l'appréhendèrent. Peu de temps après, te 
ronflement d'un moteur se faisait entendre. 

Les douaniers voulurent alors placer les « cu-
1ets n «nr la route ; ils furent stupéfaits de cons
tater que ce» eu tels avaient été attachés à la 
haie et qu'on ne pouvait les manier. 

L'auto approchait. Le brigadier Caillaux, qui 
était accompagné de l'individu qu'il venait d'ar
rêter, fit alors les sommations d'usage. 
' « Halle 1 in douane » ciia-t-il. Trois Indivi
dus , qui se trouvaient sur le devant du camion 
brandirent leurs revolver» et tirèrent- de mul
tiples coups dans la direction des représentants 
de la loi. 

Ceux-ci ripostèrent et pendant un moment 
les crépitements ameutèrent le» voisins qui se 
rendirent sur les lieux. 

Bagarre générale 
Deux autres individus qui étaient à l'intérieur 

du camion en descendirent, armés de gourdins, 
et se dirigèrent vers les douaniers avec les
quels des coups furent échangés. 

Le douanier Dubois, qui avait encore en main 
son revolver, et dont un coup partit involontai
rement, reçut sur le corps de nombreux coups 
de bâton. 

La situation devenait critique. 
. 1 « ' »• 

Le brigadier Caillaux, voulant porter a scevn 
à son collègue, dut relâcher son fraudeur,. , ' 

Un tué 
Que so passa-t-il alors ? 

On ne te sait exactement quant à préajMsg' 
mais l'enquête judiciaire nous l'apprendra. 

Toujours est-il que les douaniers virent cin»f 
individus prendre la fuite, et leur JUiuitsu fat 
grande quand ils constatèrent que l e conduc
teur du camion restait sur te sol, où II étsyR 
tombé. 

Il ne donnait plus signe de vie. 
' Son corps fut transporté à te Chapelle. 

Fouillé, il (fut trouvé porteur d'une somaat, 
d'argent assex importante, de papiers au aoau 
de Léon JAVELOT, né à Balku (ArdenneS), «te 
37 novembre 1890, et domicilié à Cambrai. 

L'enquête 
M. Gravrfle, Maire, prévenu d'urgence, ma 

rendit sur tes lieux. 
Il informa la gendarmerie du Quesnoy et tm 

Parquet d'Avesnes, du drame qui venait de se 
dérouler dans sa commune. 

Dimanche matin, le Parquet de Valenetennes,, 
représenté par MM. Savagner, substitut, et Gha-
zal, juge d'instruction, se rendit à Sebourg, 
mais comme te drame s'était passé sur le terri
toire de l'arrondissement d'Avesnes, nos M -
gislrals firent demi-tour. 

Le brigadier de gendarmerie Georget, dis 
Quesnoy, assisté du gendarme Conter, Interro
gea le brigadier Caillaux et le préposé Dubois., 
Ce dernier déclara qu'à un moment donné, u n 
d<*s fraudeurs l'avait saisi à la gorge et lui 
avait dit : « Tu vas y passer » Il put fournir te 
signalement de» fraudeur». 

M. te docteur Gravelle, de Sebourg, Timviy e n 
toute hâte, constate le décès de Javelot. 

Une balte de revolver l'avait atteint au-des
sus de l'oreille droite et avait pénétré dans la 
cervelet. 

La mort avait été instantanée. ^ » . 

La prise 
Ce drame provoqua une vive émotion 

lu commune d'Eth. 
Dimanche à midi, l e camion, un « Delaunay-

Belteville », rempli d e 47 ballots de tabac. If»' 
présentant un poids de 1,200 kilos, fut coodut» 
au bureau de» douanes de Sebourg. Cette prias) 
peut être évàhiéo à 16.000 francs. 

MM. Laurent, inspecteur des douanes, et MB»' 
telet, capitaine à Blanc-Mïsseron, pouTSurveat^ 
leur enquête. On attend, d'autre part, 1T 

du Parquet d'Avesnes. 

= 
de guerre, cette modeste couronne, gage de 
notre admiration et de notre éternelle recMi-
naissance. 
AUX VICTIMES DU DKVOIR ET DU TSAVAJL 

Mesdames, Messieurs, 
Apre» avoir rendu «ux victime» de '<* grande 

guerre le solennel hommage qui leur est dû, 
ia Municipalité, dan» cette manifjualiou du 
Souvenir, tient, d'une part, à y associer tes hé
ros tombés au cours de la guerre de 1S70-T871, 
ainsi que ceux qui ont succombé dans ics expé
ditions coloniales, pour réaliser .-ra visées -im
périalistes de nos gouvernants, e:, d'autre 
part, à glorifier les victimes du Travail et du 
Devoir. 

Combien, en effet, est sublime le trépas de 
ceux qui. n'hésitant pas à se porter au sccoui» 
de leurs semblables en danger, périssent vie-, 
times de leur dévouement ! 

Combien est noble aus*i la morl obfcu'e 
de ces ouvriers, frappés pendant leur travail 
et dont les familles éplorées qui attendaient de 
leur labeur journalier la nourriture quotidien
ne, n'ont vu revenir à leur foyer que de» res
te» informes, aux chairs pante'imes e: <lécli:-
queiées I 

Devnnt tes monuments élevés à leur wi'émov 
re, nous nous^inciinons respec.iteiisvnient et 
nous déposons, au nom de la v.l'.e de tlouba :x, 
ces couronne», en témoignage de notre admi
ration. 

Iifl GUERRE 

Nouvelle offensive 
WRASGEL GARDE L'AVANTAGE 

SU* LE IXONT DU DNIEflS* 
Conslantinople, 3r octobre. — Le commu

niqué du 37 annonce des combats à l'avantage 
des troupe» du général W'rangel sur te Iran*' 
du. Dnieper, où l'ennemi s'efforce de passer le 
fleuve. Le communiqué du 38 signale des 
bals opiniâtres sur tout te front contre tes roiii* 
g es, qui ont déclenché une nouvelle offensive, 

.«C , pi 

Peur le droit syndical 
des fonctionnaires? 

LES INSTITUTEURS DU NORD ORGANISINt 
VU MEETING A VALENOIENNE8 

A T O U R C O I N G 
Les délégations des différents services adminis

tratifs do Tourcoing et cinquinlo Sociétés de la 
ville" composaient l'imposant cortège qui parlit 
de l'Hôtel de Ville, hier à 11 h., pour se rendre 
au Cimetière. 

Précédés d'un «coupe de gendarmes a cheva', 
M. le docteur Leduc, maire, des adjoints et con-
seUers iminicàpaux o*iivTa:cntte)ntLrche. On re
morquait particulièrement un groupe d'orphelins 
de la guerre, et un certain nombre de mutilés. 

A 11 h. 30, le cortège arrivait au Cimetière, 
quatre discours y furent prononcés : M. Aimé 
Caillaux, conseiller municipal, tendit hommage 
aux victimes du travail ; M. le commandant Lc-

Erand fit un éloge émouvant des victimes de 
L guerre ; M. te capitaine des douanes, Pontoise 

salua toutes les victimes du dévouement dans 
un discours qui fut religieusement écouté. 

Une dernière allocution fut nrononcée par M. 
Bai-rois, au nom des Brassaats-Rouges. 

La réunion prit fin à. 18 h. 30. 
Le'cortègs était-organisé par M. Géxome, di

recteur Au" Bureau des Ecoles. 
Un service , d'ordre rigoureusement ordonné 

était assuré en ville et au oimeflère par M. le 
Commissaire Central lenfapt, MM. tes Com
missaires des diffuonts nmwiUsaomcnt» et A4. 
l'inspecteur Riche. 

A S A J N T - A M A N D 
La population amandinoise e rendu, diman

che matin, un hommage ému aux victimes ci
viles des bombardement». 

La municjpalit avait, en effet, invité tous 
tes habitante à participer & l'inauguration du 
monument élevé en l'honneur de ce» victimes. 

Dès 11 heures, te place est noire de monde. 
Le cortège comprenant la musique munici

pale, les Sapeurs-Pompiers, les Douanier», la 
Municipalité, le Conseil Municipal, l'Union 
Chorale, se dirige ver» le cimetière où une 
simple pyramide portant tes mots : Aux victi
mes civiles de» bombardements 1016-1018, est 
édifié. 

Deux discours furent prononces par nos amis 
Roger Flament et Ernest Couteaux. Roger Fla
mant rendit un hommage ému à ces malheu
reuses victimes. 

A midi, la Marseillaise se faisait entendre, 
et cette imposante cérémonie, qui restera gra
vée dans te coeur dea Amandinois, prenait fin. '.<». 

Pour fêter « Marianne » 
LES CAFES RESTERONT O U V B A T S 

LES NUITS DES le ET 11 NOVEMBRE 
à l'occasion des Fêtes du 
République, autorisa les 

A rester ouverte sans 

Le Syndicat des membres de l'Ensignemetsaf 
laïque du Nord organise, pour une date très» 
prochaine, è Vatenctennes, un grand -meeting 
Milercorporatif ayant pour ordre du jour : W 
Droit syndical des fonctionnaires et la péréqvte. 
tion des traitements. 

Cette réunion sera patronnée par tes délégué» 
au Conseil départemental. Nous donnerons pro
chainement li liste des orateurs qui .y pren- ; 
liront la parole, ainsi que l'heure et i e lieu ds» 
la réunion, t • 

A ce meeting, qui est organisé sur l'invita
tion du Comité d'entente entre la Fédération^ 

d e s Syndicats de l'Enseignement (Bouêt) et tel 
Syndicat national des -^instituteurs (Romect'*^.-
tous les instituteurs et institutrices publics dl-, 
gnes du titre d'éducateur» dans une démocratie 
libre se feront un devoir d'être préseats. Un»] 
pressant appel est adressé aux jeunes qui sont*' 
encore isolés, parce que non éclairés sur Je* ; 
questions corporatives. a. . 

Le» fonctionnaires de tous ordres ne -natte; 
queronl pas non plus d'assister au m u t i n ) J 
car les deux questions les intéressent au pinsf 
haut point : la défense du droit syndical e t 1er* 
péréquation des traitements. • I 

En attendant, soumettons à la médstation "" 
tous cet' ordre du jour présenté par M. 
rand a la séance du Parlement te 22 mal 
« La Chambre, considérant que la loi d e 
s'applique aux ouvriers et employés de l'Etat^ 
aussi bien qu'aux Compagnies et 
privées, invite te Gouvernement A te 
et A en faciliter l'application. » 

m i l» ' . n y 

. t»* D^nanche 

Le Préfet du Nord, 
Cinquantenaire de te 

UNE ASSEMBLEE GENERAL! 
DE LA P. F. A. DU NOS* 

Hier eut lieu è la Taverne Liégeoise, A Lille, 
une assemblée où plus da cinquante Chi l i 
étaient représentes. 

•M, Joons. président de l'O. X ^ ptJNSak esta»,' 
réunion. 1 

Après de vives discussions entre terriens « * 
maritime», il fut décidé que pour te sateen «co-
chaine, dix Clubs joueraient en série A, au Ils» 
de neuf cette saison. 

Une poule sera disputée a la fin des 
pfonnats pour dé»igner tes Clubs mil -
ront en aérie A. ,-- * 
POUB LE CHAMPION AT DU NORD latrie. A ) . ! 

A LILLE,' l'Olympique Lillois bat la 1W 
cinq-Club de Calais par 3 buts i o. 

A TOURCOING. — Le Racing-Club de Bon. 
baix bal l'Union sportive Tourquennoise par 
a buU à 1. 

— Amk-sl-Club des %tU d«~Rc«Sai* bat Asy" 
sociation sportive Tourquennoise par a buts i o. 

A ROI BAIX. — Stade Roubateten et Spor. 
ting-Ciiib Tourquennoi» font match nul, 1 à », 

En promotion . X 
A FIVES. — Sporling-Club Fivoi» bat. Union* 

sportive de Ronchln-Thumesnil par A buts A .a'.f 

1 
' 

file:///oulu

